
Alvine est un jeune homme de 23 ans, originaire de Guinée. Depuis 2021, il rêve de rejoindre l’Europe pour avoir une 

vie meilleure. Il quitte son pays à cause de la pauvreté et du manque de perspectives d’avenir. Mais son parcours est 

rempli de difficultés. 

Il rejoint d’abord en Tunisie la ville de Sfax, où il paie 1 500 euros à un coaxeur (un intermédiaire entre les migrants et 

les passeurs) guinéen. Ce coaxeur devait l’aider à traverser la mer Méditerranée. Mais après plusieurs jours d’attente, 

il apprend que le passeur est parti avec un autre groupe, sans l’avertir, et qu’il a perdu son argent. 

Déçu et ruiné, Alvine part alors en Algérie, où il travaille pendant plusieurs mois pour économiser de l’argent. Il 

continue ensuite vers le Maroc, en passant par la ville d’Oujda, grâce à un passeur. Là, il est de nouveau trompé par 

d’autres coaxeurs guinéens, qui lui prennent l’argent envoyé par son père. 

Grâce à l’aide de sa sœur, qui vit en Belgique, il arrive à monter jusqu’à Ceuta, une enclave espagnole au nord du 

Maroc, mais il est arrêté par la police marocaine et renvoyé loin des côtes, à Beni Mellal. 

Il tente une nouvelle fois de repartir, cette fois vers le Sahara occidental, jusqu’à Laâyoune, puis Tantan, deux lieux 

de départ vers les îles Canaries. Dans ces villes, les autorités marocaines empêchent les migrants de voyager ou les 

expulsent. Les passeurs, souvent malhonnêtes, lui font de fausses promesses. Il vit caché, dort dans la forêt, ou reste 

enfermé avec d’autres migrants, parfois pendant des mois. 

À Guelmim, il essaie encore une fois de traverser la mer. Mais la mer est trop dangereuse et les passeurs les 

abandonnent sur la plage. Il retourne à Tantan à pied, aidé par des habitants. 

Aujourd’hui, Alvine est toujours au Maroc, à Rabat, après plus de trois ans d’exil. Il a tenté plusieurs fois d’entrer en 

Europe, mais sans succès. Il ne veut pas rentrer en Guinée car il a trop souffert pour rien, mais il déconseille à ses 

amis de faire le même voyage. 

 


